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on train militaire anglalA qui a coû-, prêtes pour partir lur-le-champ Cs 
(é ia Tl« à 02 soldat3 et en a bkuc batallte de l'Afrique du Nord. L'ao- 

jooncj de cette mesure a «u«cit* une 
7tTe emotion panni  la  population 

plus de 130 aiu^res. 

PERQUISITIONS 
DANS LES CONSULATS 

DE L'AXE A CASABLANCA 
Casablanca. 14 — Les autori- 

tés américaines ont laii perquisi- 
tioimer daiis les consulats alle- 
mands et Japonais de Casablanca : 
les portes des immeubles et des :o- on apprer.d dp Tanger que if: 

I Sultan du Maroc a tau d'amers 
reproches au general Oiraud ven.if 

jle visiter dans aon palais de Rabat. 
IcODceniant l'impréparaiion de me-^ 
|sure5 de s«curlt* pour la popuU-; 
'tion du Maroc et de l'Algérie. 

au:oru?s i^.j   q^,p   i^s autorité»   américain?» 

Le Pape I 
et le bombardement i 

de Naples        I 
Une dépêche de Rome sicnaie 

qu'à loccasion des attaques d" 
1 aviation britannique contre Na- 
ples, le Pape a adresse une letir^' 
au cardinal-archevêque Ascalesl. lu 

   __.  ^  ^ exprimant toute la part qu'il prend 
Dapr^s des nouvelles quf nous soiuiau deuil qui accable la ville ] 
parvenues, environ 12000 Afnfcatns « Je souffre avec voua, dit-il. et.' 
ou Sud sont compris dans un corps'en ces dui-es épreuves Je ressens 
expéditionnaire pour l'Afrique du ils croyance forte et vivace de tout 
Nord |un peuple qui na Jamais renie sa 

i religion ti qui. en des moments ai 

Le ■écoitei«eme«t î^Si"di'DÎÎU''Ï' """ "'" '"""t 
et sahu du Maroc 

ainj^c9<^/in/U4XZc^'^ fijjçiÂxyiruÂÂA de, 
prochaine session 

des Assises du Nord 
ouvrira le 18 janvier 

Une importante 
affaire 

de vols de bestiaux, 
poules et essence 

à Boulogne 

L'OFFICE MUNICIPAL 
d'Orientation Professionnelle 

LE CENTENAIRE DE LA MORT.(;A.^)-.M du Nord du premier trl- 
'iDPjtre 1M3 s'ouvrira le lundi IB Jan* 
'vler à 13 h au PalxU de Jtistlct d« 
Doua), «ou» It préKldPnce de U. la 
contenter Prieur. aMlat« de KM. I« 
conaelller Lecail et le pré«lûent Call- 
IfcviJ   du   Tnbunjl   C:v:; 

DlDOUARD LALO 
sera célébré à Lille 

le 17 déceabre prochain 

lAu cours de l'uaée 1942 il a été procédé à l'euaeo delj 

c»ux furent fruclurcc* 

UN APPEL AUX TROUPES 
FRANÇAISES ET INDKÈNES 

«ngto-amcncin.» onl lajice un »t>-|n, pen5«;em  pa.^ à conslruirf tl":î;'"..',"f^^,'?,", „'t,^ 
pel rmdiodlffu» «i:x otdciei». •ous-i.o.-lj  pc.ir  ;a   popaialion  aiaUc.   .. ''  "''^'■" I" ""'  •«"'« '™ 

I A   RFI f VF     ELLE SERAIT EN CORRÉLATION^^, '°'"*' *»"* """*!"*"•' "" ,**"*"*"*!"" »*'" ^^^^' 
LA liOX V L     ^   ^^^^ MYSTÉRIEUSE    '    *" "''''" ™"''^  " ^'" ^ "^'* éàm^ix^K^\ 

POUR UN APPRENTISSAGE 
RAHONNEL 

DES MÉTIERS RURAUX 
.ersi Les parrnu aont quelquefola ' 

(tUITI   DK   LA  PRIMItni   PAOf) 

P«t 
ofliciers    chefs    de   tr.ous.    po-i- suscite un 
ciers des (tourna arabea   les inviian: 
a se metirf à leur déposition im 
iBèdiatc«nent. 

Pareil ordre n'a jamais ete donne 
qu'en cas de danger extrême comm.-> 
ce fut le cas & i'ep^xjue dj soulève- 
ment  dAbd-e;-Kr :n 

Il termina en les conviant à crier; 
France 

voix pour 
répondre 

I Eïn attendant Iheure du départ, 
'.es libérés, tout en savourant quel- 
ques ctfiarettes. bavardèrent avec les 
sympatluques cuneux accouru? au- 
tour d'eux. Puis ils quiiièrent Fei- '-**P", 

On mande de Loudre.s ivia Lii- enies pour aller se faire demobih- "iwi* 
bonne»   qu'une mission américaine -str dans la reçrion pansienr.e. gistra; 

Une dcA ptui pures ilolres ou NorcJ 
_ je la ville de Lille l'enoraueUIlt « 
bon droit d'avoir vu naître : le com- 
positeur Edouar l Lslo. aura »ii me- 
niolie glorlliei: le jeudi 17 décembre 
en   «a   vUlj   natale,   a   roccHHlon   du .       . 
cinquantenaire oe «a  mort. La  ceré-,»»''Hi«aé«    pour    faire    apprendre 

«»U'..  .jJ.»;.t»fr:f. imonle aura lieu à 17 h   30 au Thé*-i»«""*  enfani»  de*   mét.ers   manuals 
raUHOIS  itaUUSiratlIS Ure-Bèbaatopol. aoua l'éstde de la mu-l"U«tcepttbles d'Hre exerc*e à la cam- 

(niclpallté iniolae et avec le coucour^'o*»"* Or. il existe dea *tabll«»«m*nta 
  d-   la   Société   c:.j   uoiiaervato:re   de ■•Pêclaticen    QUI    ^occupent    de    for- 

mentât   rOrtenUMOH   Pro/e««onnë/ie!miMlonn-nV   f:   (einmë"di^m*n..ge"  ^"1*;  ^'■;«*^,'^-    le   Maître  tdmonrt mrr des te unes gen« en  vue dea mè- 
ei    Francr.   la   Ville   de   Lille   avattrâ  i  «ei-vante. 2  :   piofes«eur   1      tm^l?-!:"?''^-  '*' Oraiu   Priï de Home   t-t  ':''-   ruraux 
créé un Of/ice Munictpal et ce   d«:plor*e daaminletratlon^    empJie* " '  

Avant   mémr décret   régie' le   1   :   danaeuse 

UNE MISSION AMÉRICAINE 
A DAKAR 

LES ANGLAIS REÇOIVENT 
LES PRODUITS ALIMENTAIRES 

DE .. NOTRE 
AFRIQUE DU NORD 

conduire   par   le   briRadipr   généra   iv-.    j    p^  ■.  .. j. p,,J-...- 
F::z?prald est arrivée a DaJtar parlUepiTlI BG ranS « Qt DOrWailX 
la voie aener.nc. 

 ""' du carnet  de  aante. JWuniitrë^IndicâVionê  ae   rapporten- 
ffii*.   eTwtii*te    IM   nolifiera   fmirent 1""-:^"   i'^'i'   »«''«""''   et   de   la   /iche|ca«  ou   ieniaiu   na   au? iiie 

I    P.n..   ..  -  Tro..  tram. d;ou.:?ï^rdfnS^'u1. ^^.'^l^/f £1,':l!i;;îîp.''«^'^ 
!vnera partant au titre de la relév?'une surprise les attendait au coursirO//*cc ^t M. n   Vincent, secretaire  li,tellertue'ies   mo-a'es ou wrolaire*   ' 
Ipour l'Allrmagne ont quitte ïiier la'de leurs investi—"—   ""—■^-   - ■"■'-"■'^"""  i—*.■". ■*. . ... ^_^      ..— 
I (rare de l'Est 1 renseignements 

Un   convoi   d'ouvriers   a   quitte!bien en effet q: 

L'AIDE AUX JEUNES GENS 
SÉPARÉS DE LEUR FAMILLE 

DCCT^r ru  ACDinirr nu Unonl ^>^r ^^ 1> Sare de Bordeaux à des-lquelquea  points 
nLjlCX tn ATIvH^UL UU nUlUlltmauon de lAIlemaRne qui concerae lei 

disparition,  restée 

Inlo    oli-.mt    au    Conser\ito!re    de nelleTjre»   condition* 
L^lje   le  premier  prix   de «)If*«e en ;„renti.war»   rapide  et 

L ^tabllMemeni     e*t •i. en  1838. le premier prix de;' 

trouver l 
pour   un   aT>- 
blen   conduit 

oartlcullére- 

Istambul, De nouvelles se- te de la Cape:!e. 

. tînauon de l'Allemagne 
Pans. 14 -Denoi-vra-^nav^rc^,    ^ j^    _   ^   nombreux   jeu- -   —^ 

chances   de   produits   al-mentain** ^^ ^^^ ^^ aepares de lêur fami 
prwwnant   d'AlgeT:e   et   du   Maroc p,, ,,,,((, ^^ événements d'Afrlq 
sont amvfe en Angleterre   Les c^'c- n:i Nord   .\fin de leur venir en aide 
valsons comportent principelemen: |«;,_P°™-,P^^,'','>;».°",i,^*;^^^ ônt""é>"i^.en      On se souvient  qu'elle  partit 

- I céréales, fruits secs et '««^meVSe/eîd"/"*" 2 honneur in .t.es en Anato'ie. D'impona.itj, de- >' H quelques semaines, accompi 
vue oe subvenir à leur entretien. Ils gâts ont été causes à diverses lo- «née d'un Jeune garçon qui la quil- 
r»euvent dés maintenant s adre.«ser[(.aiitéa. On compte 25 mo-ts et blés- ta sur la i-oute pendant qu'elle en- 
au Secours National. Is situationjg^g ^^ ^ours de ces divers sélsmcs, trait daivs un champ pour y rechcr- 
morale de f** )<•«"« *^'^,",' ''"V.vV i cher des vaches. Depuis, on n'eut :liérement   Inléresaante.   le«   mouie-..—■— — 1 . ''        .. 

■ menu   de   Jeunesse   aintemeront   a 
leur venir en aide en s'eltorçan 

Le cas Darlan 
continue à inquiéter 

, al-    !•"• """■'"?""'" ■■"',""!!!,i°îlcoll«bora;ion avec, dans Ifur ma: 
vivement les Anglau?;*„'r,."',;"""■ """" "" """"■"'*"i^h,. c,iu- d. langiopmhe. Damr„ 

'l^ilIAITVtlII CtflCUC r&l TItDAIirC Is Jeune Navet.  15 ans. demeuran'. i^* ""e pTofrsf.ton. en   rr.uatf   COT>I7)I 
ueinvurEJIU JtunE. tfl   1UKUU1C<«M café de la < Oeieté ■»  sur la ro'^'^'^^ tiuaiitea et aotitu^ea. des défauts à 
•**' .     _       .. :rt inaptitudes connaie.s amni ciuc de c. 

la xxtuatton du marche du trarail \ 
Enfin ces conseils sont transtuis aux. 
famille 

— pitis aucune de ses nouveUcs, 
Il faiK cependant attendre le dé- 

compte 
pol'      de   l'élas'î'-lié   tlior^rii-ue 
riier  :-:-it pulmnnalie   de la  fo ■ 

mu.îni^Ki'.-e. flrapt:!nire et lomhjî-e 

AMELIORATION   SENSIBLE 
DE    L'ËTAT    GÉNÉRAL 

DES    ENFANTS 

postteur et publia un rer;ien de on 
-cmance» sur de^ paroles de Vletor- 
HuBO et d'Alfred de Muaaet. Malheu- 
rru«ement l'époque était aux fadeur» 
't les premiers essais de Lalo passé-' 
î-ent pour stutéreH et ennuveux 

LE RECENSEMENT 
DES ARTISTES MUSICIENS 

L'Office de Lille est nann doute 
t Office d'orientation professionnelle 
!■■   mievr  outillé   de   France 

De 1922 à 1939. $475 enfants 'pnr- di   vue  médical  ont   permis  a   M.  le'-ia-*V*'on  de  «Plè^iie  ■  dont  l* U-'rie» 
rt   fille*'   ont   été orientés   por ooctenr   Flchelle  oe  conclure  en  ced rr*[   imité de Sf^hlHer  était de rhîT-inient 

Les   constatations   fairer  Su   ixiin. 

[lécouraite.    Il   ce*wa   décrire   pen-      1-e   Comi'.e   c O;ira:i:sa*;oa   Profes- 
:-f    plualeurs   années,    msU    II   se ^lonnelle de la Musique rappeUt aux 

emit   au   t-BvalI   et  écrivit   sa   bei;e'«rnste«  musicien»  oe   toutes  eat»to- 
-           compositeurs, solistes Instrii- 

!e«ci vocsiX. chanteurs, musi- 

liOin de se calmer nnquictude des 
Anflais au sujet de l'affaire Dar- 
lan s'est encore accrue a la ai'.'e 
de la aeance secrete de la Chambr: 
des Communes- 

Toutes left te!ita:-:ves du «oiiver- 
nement britannique pour apajsti 
l'opinion ont complètement echou? 

On considère que Darlan fait  !■ ne 

PAS DE NOUVELLES 
DES FRANÇAIS 

HABITANT LE MAROC 
ichv.   14. —.LO*''"„^"  *Y"^*^':deux mois   déjoue tous les'calciil.s. prirent 
dispose    d aucun    'no>«^^_f*, Le   13  décembre   lut   la   dernière rent aiit^ 

Français étaient pour le maréchal     L« Jour de Noe: 1941. deux gardes 
Pétain.   mais   il   n'y  en   avait   pa.s forestiers. MM. Delatteignan; et Lc- isulttsants ^ J . '.a^ec des pomcentaaea variés. Le* era- ces chlflrea 
deux qui le fussent pour ie« mêmrs febvre.   étaient    attaques   dans   .a pid^   admlmstratlls sont   motos  re-.    n   est   SMe/   logique   ue   conrnrp 

T v-t*. «-  ^,,   «arrt.' raisons.    Monto.rp    avait,    pendant   forêt de la Capel>. Les agresseins cherchés   et    une   orientation    plu.-t que   le,   enfant»   Rubissant   actuelle- 
Vichv.   14. — LOI..ce au  .viaro». .^jp^j. ^^^^^^   deioue tous les cslc-.A.^. prirent   Ta   l'.iitc.   Les   gardes  resté-lxrnnoe vers le» métiers manuels .< r--  

"   Ifestée.   Soulignons    lauzmen 1ère rent alités près d un mois, 
cime partie  don:   i avenir '   La   semaine   dernieve    enq.iêtfln 
ance était lenjeu. Depuis, sur des vols de poules ei besiiai-x 

--„  -.    ,.„,. mB«,hr*e;^''^   *   vainement   attendu    sa    re- le   sous^hrf   Plart.   les  nispccteui-JljSurcentsffe cneries'Tuii 
miHoi. ayant un de leurs membresivanç^e Ducommun   et   Dtthamel.   entend    ^     —  
au Maroc |    on   a   continué   à   tricher   p#rrc rent   un   jeune   braconnier.   Adr:e. 

que  la  trKhene  est  une  façon  de C...   17   ans.  rojte  de   Desvres. 

s .<est nient un regime pauvre en vlandea ■■'''^, P'»? d entendre. Cette musique: pour permettre aux reU 
nenta- pois!wns et oeuls. maia riche en fs- *' «''«ï»''^ "' claire, si nob e. si cieltectuer leur» declaration 
s ch^-: rlne-ix     - particuMérement    dans    les ' ffancal-e .en  '"1,71°* .f'/^'î^r^?; '■"•'  *'*'*'   ^'^   ""«   »"   31 

'.Office. icrinej* ijp^ Beanqfiler. et qui ne fut   lamat^.ciens d orchestre, etc., que rinacrlp- 
■^-.   I CO    BBncESBinutt   runisice        *  L'examen des diverses moyenne* -^n-éeentée   tn'ésralement iiion sur les listes de recensement dii 

veloppement de   l'affaire pour êtr.-t LE»   PROFESSIONS   CHOISIES   ci-ciessu.. établies, montrent que reta-    <-■""""'   m-enraiement icomlt* es: obliitMoire et non ïacui- 
1 ' Iixe S"r le OOin de savoir s'il v a e'.      Au  cours  de  l'année  IMii.  l'Oïtlce •téneral  f!es enfan;-^ e::am;nés est  en      ^-^^ nr.ncio.iies œuvre* e^ienres n'- lative comme certams d'entre eux ont 
[étaient   pour   la   Révolution   natio .f-lim^ I» procédé à l'examen de 680 enrants,amélioration   sen&ible   sur   l'an   der- Kdouard Lalo sont le « concerto de p^,   j^  croire,   cette  inscription aeu- 
inale.  comme Talleirand  était  iwur nra rniips '^ll garçon» et  40© nilesi. soit 06 '^   nier   des  cantineu   scolaire»  en   sont ^''«'o^  ': *'''"" P°''' Sira.^ate   t^'i-;",,,'  Je donnera  le droit  d obtenir 1* car- 
ilempire.      avec     "l'espoir      qu'elle ncc  ABOPaTaTinu» '*^'' ''^'I»'^"^ ^" enlani* sonani des vraliemuiablement la cau«.. ' P^™^^!^,^'',*"^ i!   -   Aonrerto "* Professionnelle qui aéra indUpen- 
isécroulerait       benio"        Tous      'es °^*  ARRESTATIONS écoles   primaire» I^  poids  des enfanta  sont   mém»,'^'^   ftvmphonlque   ..   le   « .£""f^*^7;scble à tou:e personne voulant ««r- 
is«.ruuieraii       o.enio..       lous      .e:, ....     . ■ Lt   chou   des   enrauia   s e.si   port* supérleu:»  aux   moyennes  cl»s«lqueR   "*""" violoncelle •. la ■ Rsp'ocle nor- „- ^n^ proiesslon muMcale. 

vers de* profeasions du cadre régional psr   contre   la   dvnamoniéirle  donne ^'^«î^nne  ». le « Concerto Rus«e ■. IB      ijj   délivrance  de  cette  carte sera 
    ._  . ... -'-.arminte  et  exquise   <   Namouna   » ellectuée  après  lexaraen   par  1«  Co- 

sur;oui   re merveilleux et  si sen- t,;,te   de   toute*   lea  tiferiaralWoa   in- 
■^'-   -   Hol   flYs   ».   que   ion   ne  »e:jj;vidijelle« 

retardatalrca 
_     _ _   liions, im d«i- 

)er'de"~miinaV*mf    .mencam commumqjer   avec   le   protectora;.i^„nrhr"ï;i'ne"'par;rr'dlTn: "avenir''Tk'"sèmaS^^ ;■»"«''' ^"■■:f;.;"»'"'• î"'?.*''!'^rï ""'••''    'Pa-'lculiéremenrV.n,;' •« ''"."'•."."'•._"?_''"„™:.r!."ï['n!?; '■"■   <"!•'  «•'.  I'" «" 31 oécembr. 
Jootre 1« imerè's de ;„An«!e:err..   i; Im est donc ma.n:ena;;t irapo^i.^,,, „  p,.,n„ <.,„j ,.„j^j,   □ ,.^, ^„ ^.^^^ ^e pouies ei besua^x li'.'n'âiSV;^'.!" !a d.m nuno,f de «   "friuVrl 'S;;,"'.nvM,ram "!'^,17; 

^ de Hadio-Braz. b.e de donner des,nouve..M aux la-l^;,,   ,  vainement  attendit   aa   re- le  sou».chef  Plart,   le» inspcctcj.-!;.inr~"?.'é rnei la. rule.  (0.73 ,» ,.";"'."..,J";I,-;"',S.','?™.."J!"L' .- -      -  
• n eti»n^ mn«eîee   de«(-rlTi*lve et <« 
)-et"nnon   ret art e„t ertrnnrdlna 

nient romprehensit.  I'. Câ;  nni>'ra 
.,   sont.n.ovennr» ■nlrometTÎn,'-, .hiyiirTiV' tnat*   avee    noblejwe   et    rtlenite               

|,r„ct,on .enetale ., eotn^encer lent ,._„„„,„ ,,   „   .„, ^c^^ tk^^^^^E^"-: UNION MUTUELLE DES BLESSÉS 

"-.émolre d"Fdouard I-tln à l'occasion 
.Jardinier. 2;   cultl- kVïoST k"-U àilUri? V-éië"™.-mr, ''îL.n"?^'»,",^';"»''''  "'   "   ■""'    ""■ 

V. BRIOOHF. 
'i;emagnenapa.sperd_uaaconflan-:.c7er.r''étâblia'enr  la   cn\vtLbih,.-\\Tr^'^i,;.i,^""!i^S^',^^^^^^ 

iconllrmee   par les  aveux des nont-itograplte. I ; coupe-ir et tailleur. -2 ; période dlfflc'le otie noua traveraona 
" "" "' nier. 1 ; coupeur en fournire». ; :i   aarconi   «tir   271.   «oit   moina   de 

  niil..ier  10 : ebeiiute. 1 : ch«r- I   -,   :   n  ime» «ur 40». sott environ 

ll^.^^^^^^..^.^rt\?^^i,;^^ --^rcons  sur .1 

REVUE DE PRESSE 

L^annîversaire 

;se mentir a soi-même, et  nôur  tin taint-Martin.    S.irp:ii=.    jl    declarR|doubie   ,^.V";?Ji?..?.f"I;î"Vt  ''r„?,T,^P:orinnr» spirométrloK^whe/. lea m- 
j vaincu de se  croire  plus  tort  qut qii,: connaisBa.L les zgresseuis des ^"^ *' 

gardes 
Quelle  tragique      il des-^na  des   individus qui  p;i 

Le poste emrttf 
aaville qui est dob^dcr.ce bii-.an 
nique et est considère comme li. 
haut-parleur de de Gaulle, se smna 
le par la violence de ses airaq'aei' 
contre les Etats-Unis 

Un capitaine traiiçaLs d'-ssiden: 
Tient d'v prendre la parole. Il a dé- 
claré qu'il ne pouva.t y avoir de 
oomprocnis dans l'jflairc Darlan 
Ces: une question de principe 
Darlan ou die Ga;ii:e 

L'orateur a msis;e sur la urav; ^ 
d'une pareille quest.on   Nous con-     ^yans l'tŒuvTt ». M  Merci Déaf.'ce dans le peup!e de France ,,_   ,._.  .„     _ 
naissons bieîi le « real-^me » du pi'o- n„^, o,,oir rappelé tes péripéties df     Nous pouvons donc encore espé   mes LouL? Colin 22 ans. e: Alexan-'c 
stdent Rooseve.t. a poursuivi iroiu- ^^^f^ ^^ivd" date, conclut  d - la  ta- rcr » jjre Delliaux. 30ans. de Saint-Ms:- ' 
quemem   'e   porte-paro.c   «^'^'^'^'■-  çon .suivante j     fl J.l^a    J      I t 
mais II ne s'agit  plus maintenan-     ,  j^^^^ eûmes im  gouvernement |    UDC   SltutlMK   lOVdlC 

. t  édvicstnr^   Fl'.e  e»i   le  charme  jg^^ 
f^nti!» U ror«~e   Elle est pourvue d'ime      Rappelonaque lea inscnpilona sont 

^    :^nre  alimentaire    beau"coup"dë"pVI'''^'7  -"/^'^*''',i^''i"!.M„V.V7'ii l»^'l "**^""   *"   "'*«*   *'"   Comité.   7.   rue 
W.fv de !.70 ',   l'an dernier., les mé- ,en:, tiennent leurs eniants éloignes '"**""    '"'A "i'*'/J^nir^V^H-n^^rT J""   Mermo/.  a   Pans,  ou   dans  les 
V.rr» de  U   couture  connaissent   une :>, «tade-.  de  avrnnLtiaue  ^mi  ré- ''"*'""''''"   C't.' art e^'eTîrsnrdlnaire- con«ervato;re«   et    Ecoles   Natlonalaa 
rename_vogiie   ^   le JW'^i'^'ntaBe^» sultenr    nans   do'ite    les    m.iiivai«es:"*!?.^ Î^^TJ^ __w"r:;-   -t'*',*.^Vtl'' rt °]'  Municipales de Muslqua dt pro^ 

\tnce   dont   MM directeurs sont 

le  vainque;;!-. 
Quelle   illusion   :   ^uei-e   tragique li  désigna   aes   maiviaus  qui   p;i-japprentl'«4i|ie.                                                     Denu;»  cette  année    l Office  éiam 

erreur   î rent  cependant prouver  leur  mnc-!    Voici le détail des professions choi- pourvu d'un appareil ce radioscopie 
Malgré ces deux années de félo- cence sur cette afiaiie. mais Ïurent!-''e9 ^jl 'SI *"'*'î'^^.'  .      „          ,,. ■"*"* ^** enfanta turent examinés aux.H,,  _.-, 

me et de crapulerle d'un cl.n_de confondu., en une a.rre.     _          .',.?,*,?^P''l.r7„n"«f ?,r^e'i l'hô;: Jin'J^...^, ".""fîl'l." .*.'.' "T-'^'^^inui"; 
■e du    13   décembre   1940'f°.i;!E'jr'""„'"'"°^"''''""-   ;'*'"      ^'-   "P'"   "■""™8'»;''"'" ,'".'^'IllVnlteur. l " iniprlmeur. typosrapn.. ;„-'cônïtatant   le   t.lb'e  notirrentiae ■. e UU   1**   ucvtiuua*;   **'^»e,ieniaKne na oa.s perdu sa confian- :i/-..Tc   efahl-«a;enr   la   culnftbi]:iL>*i. . M ,«=—,,-nth^orani..   i ■ nh^. ....  ,i"T_".  .;.J5__...°'*^.P°"™°'*a^ 

AUX INDUSTRIELS. 
COMMERÇANTS ET ARTISANS 

SINISTRÉS 

DE LA TÊTE DE U RÉGION 
DU NORD DE LA FRANCE 

Le Conse.; d Administration de c*t- 
fe importante société de secoum mu- 
iv.el»    de  deleiT^e   er   deniralde    in- 

mêcanlclen.  Bl   i   s)U)=teur.  3.S  :   mé- "  Par   contre   :   26  zarcons   sur  271 COMMERÇANTS tl   AKIISAWa n.alntenant  leur rotiAtion  ig43. soit 
j.*-.^      iranlclen  de  précision.  4   ;   tourneur   soi;   lo   '-    et  48  filles sur 409   sor •'""•'""'^ e.-    adressant    un    mandat-poste   ou 

Dcguine. 23 ans.  72. sentier d OOr- .u    ■   mécnnirlen   Barairiate.  B  :  éiec- environ  VJ %   étalent attemts d'ane-                           CnJICTDtC jcsrte  à  M    Oeortes  Ohys.  président 
^    ,    e: Alexandre Delabroy. 38 ans. rut-nr'.clen. 16 ; liorloner. 1 : mecan!c'-en;niie  marquée   ilnaufftsance   de   1 a'i-                         jlnlollvtj fondateur.  31.  rue  des Tannéura. S 

Pendant      dix-huit       mois        Vichv ao"' «  farih-soir ». a  propos  de la ^^ Wicarder.ne. 7. a Boulogne, Tous.'i aviation, l ; T&.T.. l : forjeron. l i  mentation carnée simalée plus haut i 'Lille, ou  se  tient  la  permanence  I« 

?trSAcanïpStirs.^,ist'rV"^^«""''-''»^^ .^.■2t;tro,"r^":d^r.r;ii"'?-"o;,:^îî"p';.°.r,"d';irctî'n,;n':. a^ït?.'^.i". 
chance., ne ceaserrn! de samenu- ^'^i^^.,^*r-^'ll;":.^r°^ST^ ben Bleard. K an» »0 rue Heno. a ,ai,o„... i ; coltleur. l ; rharbonnie-.. pre»niaien: de, herniea ou  point» N- M; du » onobre 1M2  u   o   dutairea.   q,. il   e.t   .b*;lument   nece.- 
fer    La   stérilité   du   gouvcmcmenl ">»"■;■   P."^^'?i-  "<"" '■»''  "Pa   sa-.nt-Martm.   et   Ui ireni   Pachi:/.. 2 : commerce. 2 : employe de bureau   nernlelrea. re QUI nt tré. au^;e««>ua H nov i  qui  leur t.il  une obliaation aaire dacouilter reiulierement cette 
Darlan  tut  si  remarquable qu'enflniO-^   «e   letre.   tt   .--l   nous   sommes 22   an.<     17.   me   Framcrv.   a   B0,1- » :   deasmateiir.  4  ;   repr*.wntant  de ues   oourrentaae.   normaux de déposer av.nt  le 1» decemhie  1942 cotla.tion   annuelle   pour   continuer 

lalliit partir. Et Pierre Lavall^nll^'m's   de   reprendre   le   depart du TOI de 150 litres d'e«»ence!commerc«. 1   ;   arcbltecte.   1   ;   ma*-     Fnllii. la dernière cônsttta'ion Cunlà peine de torclution de leura droit? a banedcier de ton» la. avant»»., «ua 

de réaliser des buta eçoisie^. mais jj^j-ig,,   qui  fut  une  longue corne, ..        , o 
bien de faire triompher nn'.eiêt gc- j,,^     „„    inimaginable   men.-otige      ^o"'   <<"   '".'''    Jc""   S""   écrit j. Alexandre Delabrov. 38 ans. rueiirlclen. 16 ; horloae; 
neral. o.nrt.nt     rtii-hiu     mois      Vichv "<"" « Pans-.soir -  '•• -      - - 

11 a conclu que Darlan incarna: 
l'egoisme amcricali.. 

QUERELLE ENTRE POSTES 
D'ÉMISSION „,...„ !,,..„........ „... „„.,„.„. „.._  

L» radio de Dakar a diffuse l'a»  .■evîn."on' iwiii  dater de M   ch«|»   '»   "»c   '«'■?■. '«'«ons   derrière ••"_"''^"' "J 'j," Rp^" HslûiB.ie.'rl'Vr: ' ■' ^i"*i'"'i'' ' ,• P'""'.',"'- ' '■ .'^"men den»en"ile de» llcne. in*di- et sauf c.« de force main 
. —        j«' '. ._»_..    .lTlrtiicrr\nc    /«a*    ka ,«BAB    ni-tiiT.    ^nn-hm n   "'■   K        y      r^   ■ o    .     T   Xil-î n   n ''tOiewSeUr   oe   Qessm.   1 .-..  , .  carrière mi- cales de cette année e.st la plu» gr^n^ 

facteur.   1   ;   indécis. «.        .de fréquence de» nied* plats   : 54 aa.--1Mnistrc   suprê*   du   DéleRué   Ree; 
Fermière. 1  : papetiére.iCons  sur   271.  «oit   environ   20   '(    : tdu Comnii.iiaire à la Reconrtiudioi 

t.lie.   10 :  coutu-lW ti;ie,_.ur 4(».«,., pr^a. 55  n^ 1,„ -«rMce   »*cl>l    du    Wie.u 
con.lderable , „., ,   ^   ,.   ||,^n„r„rtion   ««i   i 

le  d'il 

dont ils leur procure ce beau groupement d 
justifier,   une  •éelaralian  d. rnutuf»   de   auerre.   qui   a   touloun 

fonftionn* norm.lei 
E>e. renwlanementa trèa utllca con- 

cernant le* mutile., veuvea, aaean- 
danta. orpbellna et victime, de «tiei- 
re «)nr donc*, à la permanenea d. 
runion   Mutuelle  dea   Bleaee.  d.  la 

gue. 

pei   saivani    a   la   population   ar oarlan    la   résolution   de  't^hiV'TI^H»  '","''"','"i"«» P""'' «oinple "^'^''JJ-.j (,o^;,„;,   , Saun-Martin      ,„„„   , 
1 Afrique du  Nord piusaiie  le chemin du  iwuvcir su- -^ êïïï ou Sne" hv^rrte''ën»';e°de     Cette essence avait etc revendue     riLLïs 

.   Musulmani    Sénégalais,   voi.j stipr*me lui était barre par Uival et »"5=ur <iu une h^pocrlte envie de ^ j.„ ^^^^and de pntùeuis de la i _ ..     
aavei   hafre   lennem.     vous   avvz le   Maréchal.   Il   trouverait   aUlcui-s "ï.""^"'. (.„„.„. A. C...   'U' <1C  Wicaixiennc.  M.   P.... qui   .linere. 14« :   ronleciionneu^e. 4 :  lln-i    Cefe proportion   es.  .,.:,..„y,»i,ir ,_,„ „ ., 
S!"urTVu%'fT"rvous le .aviea les    compen-saiions    aiuxquellcs    ^^ ee''Tu.îc°-'-^ràrcf "n"o^.el? ^t^rS: <-P."-"" ««î-^'„„,,,.,   ,„ ^.. l^V;dt^.;..^°^%;15..^;„r?ri;;o'dl?té ^;rt'ia%Tr^r;î?^ï?^ï^ ,        ,      -.-  -      -   - 
également   au   mo.s  d-   sepiembr-aspiroi; „„jecnne  et  collaboratrice   qui   doit     * '» •■'"' <>'■ ."""I"*''   '" P"'" r : opticienne, l : arl«ffr.:e  2 réi.1- CepenLn-   i".  riceV ,î",,e,^"^^^ leur fournir le, imnnmea ei le. Tét.  ou   aont  reçue, étalement  laa 
IMO. au momen: ou I Ansleirrre r      Pierre Laval sesl   accroche a im|f„ j      élémcnis de    aîmée de "^"''^ recue.lUren- de prccic ux Ind-,.ere. 3 :  foraine. 1  1 eolfle,i..e: si 1 i-hinî pIM. nu. o" au cintr.lr.de.."«■""«"""""   "*ce...ire, aclhé.lon. 
de OauUe ont attaque Dakar. Vous pouvo.r  sans cesse coutraiie.  sans.jjj^j, - "      •n-cv uc ^^^ ^^.^^ j^^^j. permirent de deve.opperiarotulate. I : vendeu». 2fl 1 emplovéeipleo.. partafemen;   bien   eambr*.   . '    .   Le.    declaration,    doiveni     être     Pour totia renselanementa par cor- 
aavez aujourd'hui ou se trouve l'en, erur   menace  ou   annu.e.   La   con-     j..  ^      encadrer cere armée ré '«'  d'étendre  les  invcsugations.        Ide bureau. 54 : coniptnble. 5 : «ecré-i    Non. verror. nrocbamement com-..d.-»fee«   .u    DéléfJ*    Régional   du re«i>onoance.   prière   de   Joindre   un 
nimT etïOu7 saurez   le  balTe.   >      juration   contlnuail.   elle   se   Pfepa- .,.7,:.,??"^,'"'^*°'" "'■' »""" 7;i     Et on sattendait lundi apies-midl taire, s  1   dactylo.  22  ;  employée deimeni    .e-erce    encore   r.etlvlté   de Deo.rlement   ou   ae   trou>.nt   le.  In«   timbre de  1   ft   SO  !>our I. rtpop.. 
n«mi et vous saurez   .e oa.i   .    i__^ _     _    __ ^^ ,— .„,„„,,^ itmulionna .e^   QUI   sera     aussi,   le   ,   J.,^„„, arycs;ai.ons. car les vo icnmme-re. IB : der-ln.trice. 2 : nhar-llofflce >lunl^lpal d'Orientation Pro- t.ll.liona   .ini.trée.     Le.    demande. -~»  

;?;^Sf:;oSil,S%/1^;iSL.^yt:^^-^oni^p^s.^d,. ^^ t^acenne. 1  :  infirmière. 1 1 ch.mi.-.fe..ionnell. de Lille. l^rSt^^^^^^-^-^^J^,^;!;--^^   ^^ py^JTEURS DE TABAC 

nt la viande fut revendue a de: 

juration  continuai!,  elle se  prepa-^^. 
Simultanément la radio de Braz  rait a un treize décembre amplifie. , 

lavilie en Afrique equatoriale Iran- qui fut  linfàme livraison de noire,, 
çai! 
prime 
Boisson 

ise occupée  par les Angla s. ^n- Afrique aux Anjlo Américain.^, pari^,^ ,j-       (^^     ,^   conduire "'•" 
ime  air-v.      . Q.i. son:  donc ce 1 eiitremisç   d^i   naître   Darlan^ lji,s^       ,„   <.nem„.,s    du    renouveau.'?."" 

>•*»?. «.^.^fJ! Z_°-'..ir"!.".';? ET": «^î '„*£;!„'' 2: \t",iSZM nous n'.vons pas besoin de cerlai- L'^" 
s habitani Boulogne et la  re 

misérables'd aVid'ei bra.wurs d'af. Nord   le aawrdage de la riott^. la ,,pj ^^^^   

faites  des  chasseurs   «e   conjon,-- djMoIunon ,^.j,«™é;;:, "^'P.;;! J,". santés ou maçonnique,   o,ui «c dL.- ..fP'r,.!'jr?,T''"i..r ?.\,?:^îî„?,i 
LA LEGION Use réunion du Comité 

es   suites   logique,   dj    po,irr.sic.|,j^    ^^,,^,  ^  |.^^^^^  „  ^j.^ p.us afin do ue pom: gêner 1 enqiie-^ j^pç     VfllAVTAIOrC  départemental  de  CoOrdiUtlOn 
eues on: appr-s. a ceit» ment de Vichy. Ce n est auc main-„„^„ 19M. Nous n'avoua pas be   té, que mené avec niaestr a M. Si-;UIia      VULUWIAIKtO       ,      „ ^     ., 

     alors  que   tou.   ts.   perdu.,^^^  ,^„  ^j.^^ ^^ officiers  analo   monel. commissaire de po.xe jjjj MoUVtmenlS Fami MUI 

ture. a 
Lea aud 

occasion, qu'au momciil de l'aimi»- lenant. alors que lou. es. pcruu ,j„ij, ,^„ y^ ^^ officiers anglo 
tlc« Boisson voulut conllnuer la que Pierre Laval va pouvoir ter et,^„j,, ^^ ^ancien .'• bureau, qu. 
lutte comme de Gaulle.. MaLs lo.-'i-de V^^omej Montoire et d effacer, „r.t restés sur les bords de 1 AL 
quels v.c'oi.'é fut du co:e de l'As- lés effroyables traces du treize de-,,,,_ p„„ q^.,., „ avalent pas 
Boisson se d:: qu :1 valait mieux sf ccmb.-e l»4(i iréussi a gagner â  temps  l'.Atriqir 
mettre du cote du  nlus tort e:  il J"""'  '2 ""t?'„",.fl„? vi ^rj'""   """^  °"   O"™  ""   P"  ''°-''" adhéra au par-i de Peiam paraître   Et  qui  pouitant  va  é.rc.j ,„.; 

1ouc<     » .Avoir   une   attiiudé   loyale,   ccst 
... I balayer    cea    débris,    impitoyable- 

Grrber.    don..    < Paris-1'™"'_' Smuts envoie 

LA DURÉE DU TRAVAIL 
DANS LES INDUSTRIES 

CHUIIQUES 

i   (tUITI   OC   LA   rRKMItnE   PACO 
  Les   mem'ïre»  du   Comité   oeparte- 

' Non «eulemT,; ^'est Tln-érét de la '^«"'a! de Coordmanon se nont rc.i- 
France. nation rie clvlllustion euro- "■'^ le-Jeudi 10. à la •: Maison de is 
péenne.   mais   enrore    lorca^lon    de ramil.e » de Lille.  141. rue du  Moli- 

_   eu   l!eu   le   ««mislre   pourront   élrel 
remises aux Se'-Mce» du Déléiii* Ré- L* londsteur du groupement cor- 
g:onal dont ladrefse est indiquée ci- poratic de* planteur? de tahsc. M. le 
de<sus 1 Comte    d'Hewwl.    président     de     la 

.   i«   rt.n,»nrt*.     rinufni   Sir»    «i.lchambre   d'Aartculture.   emu   des  ré- 
,-'.e,^p.,    ïï   .miM?é°"lu"m;n';'    ou|ri.m.,ion. d., t.b.cult.ur. qu.   c,..- 

■"."z":s;:.'^'r:^n:'n.S", irr, '-'e..."' ''en'ra~<;;°de'nSS..uo; 
po.,?i'o„'"d;,°'.,°i"!rer';"lî    mem'; de.  ter,es  po^.^  cu_.,_.ver_d,.^_c«r*.;.. 
adreîif^p '.'AdminuHrslion cène 

» Les ainistrei pr-winriiei * de aiier- 
"e ne «ont pa<> disperses de .cite de 
.-liiratioii : les torniuies dt pou\oirt 
r>êc«ssatres   po.ii   la   désignation   d'un' 

Voie 
non 

uelqui 

1        , A f   * Sorr s écrit eni des troupes en Afrique  . La France 
^ ^        les parT:s  le^ clans, les coieri-s. les 

du Nord 

''""^"^""''''ïi^r'vaincue" maisiLa kttfe du Marcdial i 

rments     qui 
utile»   : 

a   L«*   impositions   rotJiee*  par   cii • 
-   artrps- i^uiaire  du  ST  novembre,  ont été  *ia 
'•,****"*"(bhe!« en  tenant compte de   l'cxisten<-e 

Itiire   du   tabar  dans  chaque 
pomm;r'ir    De   re   t^il.   le»   i-ontingcnti 

d« Londres,   le   marochal   Smurs 
ordonne   que   dea   trai^pcs   so .en 

„.  notre bonne volonté e: not'-e ^^'^  *0''* 1*  présidence de M   Alfred -nandaïaire   de- 
:■. t'scïiement «inc*re  à  lidéal  euro- T?.'/**'." *î '"  présence t?e M. Ttrloy.i'*es   par   ruiteimed; 
péen. déléttie regional k Lit  Fam".:e.   com- D^Tction  des   P-.-oririLers  de  Guerre. 

le   directeur   du    Bureau    leaiotiai,    Celte   lutt«.   dont    l'enjeu    est    ta '^•**»"'*'  ^^'   Gouvernemen: 2:J1.   boulevaid   Sairr fîrrnw; ^_  .        ._    ._   
a orKanlSBTlon prolessionnelle dé» in-,vie  de   l-Euro-ie.  e«t   celle  que  mène       A-r«   -r«i..   .-*»<*   - —i ■'^■'  *'** ''«'»"' n*ie«aairet poui   le de.,|j-,^^,;j^..,on    demandés    aux    produi 

T.stries chimique»   «section  chlmlei.ila    Lénon    de<   Volontaires   FrancaiV,.-,,,yt?"T™   .-,/.. ""«'"''if"   Qua^iPÔl   de   leur   derlaration   leur   «ont   ae-  „.^,    en    avoine,    orce.    pomme»    (le 
lent   de  prendre  une  oéclsion  rela-conrre   le   Bolcîievl<me. emenrii,    nTTi.tT,;?!   1™ * ^°"^"*, "  "''■«'♦s. de plein  droit terre,  leeumes 5ecs.  ont  été «ensibie- 

Mî narî s   le^ c^ars   le»; coirri-s   les'     *,    , ,      u ^ , ..        nve  à  '.a  durée  du   travail  dan»  les'     Le   comb-'t   J^H-   te   rmnt   de   iFj-t   ^?,/,V'nn*   «,VivrJtI       "^        "'    '"'    ' t-0"nii'une  entrep:l«e   iM{l..«tneile^«.^(   .11*^*,    n   „t   done   néreauire 
H^JÎ^A n, rvavp'en    men*J là -r   '    ^   '^^°" ^"t-/ia:r^. daii!^ le^ « \QH- ev.rvt^vuié   du    Nord   et   du    Pa»-de-'c6te à câte avec les années europé-n- 'ï"«*t'0"5   suivante,   . commer.ia'e   .>■.   arti-anaie   n>«   p»-,^.    ^  cultivateun- qui  onl   loué des 
nommes qui  '/^f f "'^^"f"^^^/*,^''''[rect.':.   Tempi ». commence Ut  lettre cala.3 relevant ce ce burea': Inès,   est   la   démonstration   de   no're      1- c Lêtat sanitaire at Uiel ces en- oropnétaire   des   Kàtunenti   dan«   les-nerres  a  des   piante-.irs   de  tabac»  les 
cha;r.it enco.e   AJX posirj e,   aans.^ju   maréchal   Pétain   au   chancelier      La   difée   mmlma   du   trav.T.I   ej>l!foi  dpns  Tavertl- européen, de  no're r*ni«  >  par  M,  le  docteur D-.tltiott    'cruels  elle  e*t  établie,   le  propnrtilre^n^^,    pr^cédenie».    continjent    te» 
,..           „..    .... „.*«,n-. ..  .. jj^^^    oblliraiolremeiit    h    48    lienresi volonté   de   f-n'-i-lhne-   a    la    rîr-'-nse      j"   La  siti-ation   de   I'mseirnemen-''''■   *^"   bâtiments   est   tenu,   dsn*   ir^. n,.,-,r-.    fsu'»   de   quui.   des   imposi- 

méme?   eondmons.   de   souscrire   ur,e,f,Qf^^ supplémentaires  leur seront no- 
ies   fonctions   ou    If.ir   experience |„^,;^^ ^^ ^    termes 

Immédiatement, après sor. reîoui t.ineste avait  ete conwicree par iC;    , LA leure du  Maréchal es' 
i.s   contin-ierciT 

pa^WiâmrdaMUJlmitedu m.^^^ LiSfI'.î.''°r..'■,°.""-™\',".' '«mnîi^ mené»'?" dMi,'''?*N'o^o''°i'U iveaii. le   socla- i-elUe  tie   luppUcation loi   du declaration mom 
IR mars 194:;, ^ar M   Pierre Gomane 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Remt, u. 

commun.q .e 
En Cyrénaïqut, l'aetivita das trMipts tarrestrw a'Mt borné* a     _. 

nncontrtt entra patrouilles et A un vlKQurtuz tir d'artlll*fit   Au o«urt ^E:. répondant A cet appui ; 

■ce»  bâtiments  ne  snten*   utili-é 
cipalement    pour    l'habitation 

' Le loncnonnement des Commis-  cesso;reme:i'   a   titre     ndustrie: 
*t   n.iire-ise *lon« cjntonaiea  des  délégations  la-,mercisl   on   artisanal 
«nca!s. sont   mlllales  par   M    Jean Tlrloy. ,   ^^   déclaration    ne    siiusir 

ieTei    très  cane    LP   ei-ar>d "^VlriV-   "^"'™  f""*  "*"■ '*  l*«t*l*tio»  du  tra- rt un   monde '    1      ^_   ,^   j_   le*' t.rtiir-   i-.f     ^1 BirQ   &0IC13 ■   val 1 Ilsrne i^e "^e*"!*   ■* i"^   'in   vîi'n  n^m 
uns   louaient   la cane ae   la^^-^   Verdun,   surmontant   les   souve-     La substitution périodique d'equi-i    La   Lèei'nn   TM^lo.-e,   c^irsi^e 
■»■■■■■■■■■■■»■■■ :nirs dun passé rcceni  et  les amev- pes par roulement entre elles est tn-irecru'emen'  de la Ii.V.F .  com 

,tûmes de   l'heure  prtfente   a''cepie teralte   en   ce   qui   concerne-le  per- 1»  Phalange  Afrlca'ne. 
.avec    une    nette    îranch-se    rofff  sonne! masculin ide   constater   que   les 
laenereuse   du    Fuehrer    tendân:    \\ "C'.^'Z". I"!!! .-''.■   *..*.^"1."'.. I*^."!      4- La licence des rues,  mauon» ae «re  f.--te   même  ._ ,      ._  
une collaboration franco-allemande : Ue -nn de u pftMe e.- eli 'e'^^^^^^   ^^^^^^ *^ '»•"«■ »*' "   '« past«ur;avam fa.i looiet du dépôt di.n dos- 

|el é. lappui tndispen8ab;e que l'Al-'du   Marécha:   et   de   son «ouverne [""HJ^P. encoie   un cot>tlneVnt rie vo-1'^*^*"'**'"* ^V^L'" "TL?" '*"" **" ^ ""' '"" *' 
Uc Ha;- Commanciemcn; df? forcrs armées l'.alicnnes iiemaene   propose   d'appor:cr   à    la me:u   ne   pré'e   p.'.is  a   la   moindre,imraires twur la LV.F  oult'slt Lille      Le»    débats    «ur    ces    aitierenie- " I*V'^"^ '^'  '    ,       .    , 

IFrance   cjour  «   aider  ceHe-çi   â   re- confusion,   au    moindre   doute.   La;nonr   rejoindre   le   centre   d'lnstriic-'dueeiion.%   d'une   actualité   brûlante     \'2     '    ' ","^_i*'*j'"A ,       ?'"" J''" 
Iconqucnr  son <3oTnaine  co?onial   ». France accepte de s-.nsérer a titre,Mn- ont  about:   â  la   mise  on   «"'"'"* .^î Ha !.ifo^^*rièvr^n^*'*1fê*dr^JéVs^V -        - vvw.ioi _   . .    .  ..    ^        Pleins    d B'-deu-.     d>nthou«*ssme   certaine» comraiaeions qia avalent été '^''"^*''°^" J**^ "^o"*   *'!'    oô^'e 

nlonté de lutte- pon-,f'**es   «u   «m   du   Cornue,   notam-,''"*'  Abei   Bergaicr.c.  a   AKR,-\S 

avions, sans subir des pertes eux-mêmes.   Trois  autras appareils ont en   me.^ûn-   aujourd'hui   d apporter «««   forces   militaires   en   compièie;;^^^^;'',.^.,,,!^^^'^^^*^,^"^^^ "^^(''[l^': ,'La   Moriti'é   pubUoue*'/lïnse!- 
«té détruits par des batteries de D.CA lau R^ich. ;1 rrrit   : « C est en tniite harmonie avec 1rs rcprescnianis cle ,,s  héros obscurs  vers >s confins de.Bnemeni et l'Eoucatlon 

Sur le front  tunisien,  l aviation  de  t Axe a renouvelé ses violentas loyauté que. de .son coté, le (to.ne:- !êtal-maîor   du   R:'ich    La   France : Ft'-oi» 
atuqiMS  diurnes  et   nocturnes contre   les  principaux   points   stratAgi* inemrnt  français poiirsuit   une poli- prévoit   one    ces    forces,   une   foi*;      fi'lnti^j l i France n e'^* pas n*_'^r-      En^ lin   ae   reunion    les   noei^aa-^es 
quts a l'arriére das bornes ennemies, el pariiculierement contre le port t.que   qu.   do.;   permettre   d'assui-r rassemblées   lui   serviront   â   recon- 

ÉCHOS ET CARNET 
' t.a  r-srre v'vra  «rff-e à ses f"« ui    Comité applaudirent â  l'annonce      «tiFNUKijK 

d* BONE, ou "les observateurs ont pu constater que des explosions tl   son  avcnirdans   une  Ëiiro~pe"rëor"- quérir  son   Empire _èn^ coop^^r_atl0^l^j^; «^^^'^ ''déi-ntére^sés'" "'"* *»rave#   J'.*,,.'^*''|;^pg'J^JJJ^'{,^^ P']JJ*^j^5'^,J^: i,re ifiV;. - bolè:; , 
  "        '"   ' *"       ' "     ''* Capitaine  liouU   M.\TIFUX.      t'on  municipale de Lille, AOVIS Lheu- Coycher a J6 h.J53 

Inspecteur réftonal ' - w.., . «.. 
de   la   Léllon  Tricolore 

\ incendias a'itaiént produits dans les objectifs atteints a plusiturs iganisee. " avec celles de  lAxe.  Ainsi  l'a dé- 
rapriaes. Deux avions quadrimoteurs annamii ont été touchés, an 00m- i    Si    bien    qu'au    second   anniver- cide   le   Maréchal.   Aln.si   agira   M.' 
bat aerian  tt §• sont abattus en llammas. Isaire  du   13  décsi^-'ore.  b   position iPierre Laval s. 

^'"itile's pour tes produiis précités, par 
""'"-i;'»ffertation des empiacemettt" en ta- 
*^"-tabac Les pinnteurs de tabac r«c*- 

rom 'vront du O I.R P 1 A des attributions 
,lorfa;ta;re« d>:;cia:> nui leur sont in- 

OollidispeuTi*ah!e< pour mener â bien 
'.-eue *.i;if,.i e  • 

COMITÉ D'ORGANISATION 
DU ROUISSAGE 

FEILLAGE DU LIN 
Par .irrite du j novembre li^4.^. 

.W Haul Cre^pet Ills de Hedouville 
'b-ei-O I est nomme présldeui du 
Comité d organisatmii du rouisaazt 
telllaae du Un M Marcel Ducrocq, 
de LIile. membre 1 représentant a 
jsection  Nordi  et M   Jacques Watme 

rtuse  in.'splr'atlon   de  M.   Paul   Deho-      Aujourd'hui : Ste-Adelaide   Demainjce   Montrelet   1 Somme), "membre   oe 
ve   maire. St-Lazare h» Commiaslon Cooauitatlve 

ta DEUX 
BOSSES 

Par Pierre KXOURCELLE 

On en trouve presque tcijours 
quand on est prêt a accepter n'im- 
porte quel labeur. 

Elle fut porte'Liae de pain, coj- 
peuae de poiia de lapin, eplucheu^? 
de chiffons. 

Elle fit mille de ces meuers qu. 
D'extgent  pas d'apprentia&age 

Mais eile y gaenait seulement dL 
patn. du pain bien juste. car a 
eancurrence est nombreuse el. er 

quelle, le salaire mfime 

Ola n'avançait en rien pour elle 
la posslbUit« d'arriver À son bu; 

PUIS, on ne reste pas Impuncmeo'. 
Jtiaqu'à l'âge mur â se vautrer dans 
toutes les omlèrea de la bohème 
■nu contracter l'irrémédiable ma- 
ladie qiie la mon peut leuie guenr 
la fainéantlae 

II lui était unpoasible de trav<iit- 
1er aaaldument. tranqulKement 
danf un atelier. 

Elle eut. en vént^. dea moments 
d'amèrt douleur. 

I E.it-eUe dea rcmord* ? Sjnpea-i 
t-e;ie avec effroi à l'ignob.e exis-1 

( tenci? qu'elle ava^i menée Jus-1 
Iqu'alors et qui aujourd'hui la prt-i 
vait dejt caresses, des baisers dé' 
son enfant ? I 

Un jour — ce fut pcut.*ire l* 1*1 
seul fruit des réflexions nées de ses 
remords — elle avait eu une idée 
genialç. 

Elle s'était établie comnanbule 
extra-Iucide et tireuse de carte*. 

Son domicile fut choisi dans une 
des rues parallèles a la rue de la 
Giac;ere oti (irouilie une popu- 
laiion nombreuse et favorable à la 
profewion choisie par elle. 

De aes fenêtres. Kooe aperceval'. 
l'hospice Sainte-Anne, une maison 
de fotis : un peu â gauche, la Bour- 
be, ou son enfant était venu au 
monde ; au fond de l'horizon. l'hos- 
pice des Enfanrs-Ass^tes et de.-- 
riére elle, la' prison de la Santé. 

Placée au centre de ce quadrila- 
tère, ne devait-elle pas trouver de 
nombreux miaérabies venant d- 
mander a sa acience ou à ses ca"- 
te» de quel côté de Ihonzon iJ va- 
lait mieux diriger leurs pas ? 

Les affaires avaien:  prospéré... 
Une ou deux fois seulement, le 

commissaire de police était venu 
fouiller les tiroirs de la sotnnanbuie 
et 1 Interroger 

Mala, abusées par des comméra- 
ge* de rivales Jalouses, bien des 
clientes n'osaient plus lui faire des 
confidences et lui demander ce qi.e 
pensaient les cartes ou les esprits 

Ide leurs projets. 

Eliee semblaient craindre que .<ij 
police ne se méiàt de leurs affaires 
plus que les êtres surnaitu-c.s. 

C'est pourquoi la somnanbule 
n'était restée que trois ans dans 
le quanier de la Glacière 

Un beau jour elle avait disparu 
apieâ avoir vendu ia plus (tranae 
pan le du mobilier que la proftp-.'- 
nte de ses débuts lui avait permis 
d'acquérir 

Avec cet argent elle avait acheit 
une grande vo.iure. un « cntrc- 
6on ». un cheva". un chien, et elle 
était allée offrir un specimen de ses 
talents à la banlieue.      > 1 

On l'avait rencontrée à la fè:e 
de Neuiliy : on l'avait vue à la fête! 
de Saint-Cloud 

Elle avait montre et chaîne en 
or bagues aux doigta et des bou- 
cies d'oreilles ! 

Cependant, ses anciennes clientes 
de la Olaciére l'avaient trouvée pâ-' 
iie et amaigrie encore. <i faire se 
pouvait. I 

— La somnanbule n en a pas! 
pour longtemps, avaient-elles dit.l 
Les car*L«s lui auront certainement; 
désigné sa mort prochame. | 

En effet, elle s'était sentie ma- 
lade I 

Elle eiait allée a la clinique de 
la Pitié, de la Charité, puis de 
Samt-Loui£ 

Partout on lui avait déclare qu'un 
ne pouva:i la fa;re admettre à 
l'hospice, parce qu'elle était atteinte 
d'un mal mcurabic. 

On avait m«ne prononce le mo:| 
da ptitisie pulmonaire. 

Elle était condamnée. 
Alors elle eut un accès de ré- 

volte. 
Mourir   !.. 
Mais elle n'avait pas atteint aon 

out. L'enfaiU était encore li-bas ! 
Ce n'etaii pas possible 

Sa lâche était en voie dacnevc- 
ineni. Ne lui serati-il donc u:t5 
permis de la finir. 

Malade 1 Eat-ce qu'elle était ma 
lade '- 

— Et puis, s'eiait-elle dit. si en 
effet i'ai quelque chose, est-ce 
qu'une voix d'enfant qui m appel 
lera sa mère, eil-ce que se) OIISCIF 
ne me guériront pas ?.. 

Cependant elle s'était hitee 
Elle avait fait toutes les demar- 

ches nécessaires pour obtenir la re- 
mise du petit abandonne. 

Toutes Ks economics une dou- 
zaine de mille francs, étaient pla- 
cées chez un notaire, en bonnes 
valeur» ; elle payait patente : son 
« entresort ». «timé trois miiio 
francs, était en somme une maison 
de commerce. Sa conduite n'êtaiti 
pas unmorale Elle obtint facile-: 
ment les certii.cats neccssa.res. , 

Un Jour donc il lin fin rendu 1 
Puis, on est indulgent pour une 

mère qui reclame son enXani 
— Et voyez-vous. Monsieur mam-j 

tenant. Je suis heureuse, pour-j 
fculvalt-elle en racontant cea détailK 
a La Limace, très attentif, et se 
demandant s'il n'y avait pas pos-! 
sibtlité d'ajouter A cette histoire; 
une   sulta.   une  conclusion   ou   U ' 

Doiirrau trouver l'occasion de quel- 
que bonne affaire. 

Elle s'était arréte*". 
La Limace versa du cognac dansi 

les de-ox verres, et d'un ton péné-| 
tré 

— Ou;, vous éies neurca«e. me 
dame, d'avoir votre enfant.. Oh ! 

lia faniiiie. les enfants !.. Moi. j'a- 
idore cela   î...  J'ctais ne   pour être 
père de ramillc... malheureusement 
les circonstances m'en ont to'i- 
jourà empêche !. Ah ! si JavaisI 
rencontre une femme,., mais là. :et 
qu'on appelle une vraie femme 
travailleuse, économe... pas aoii 
farde, j'en  aurais eu.  des enfanta.) 

— II est vrai que mon Ciaudlnet 
— :l e*i SI irentil ai délicat, que 
Je l'appelje Claudinei — me cause] 
bien des soucis. 

— Des soucis ! 
— Dame .' ne faut-il pas que ]■} 

songe a son avenir, à l'élever 7 II 
n'a que moi au monde, et si Je 
venais par malheur â lui manquer.. 

— Le fan est. pensait La Limac» 
en examinant te visage de son m 
terlocutrice, le fait est. ma vieil:? 
que  tu   sens   rudement   le sapin 

£t tout hat.-t : 
— Mais vous vous poriez bien': 

— Très bien, répondit-elle ausâl- 
lOt avec cette aasuraïKe des ma- 
lades atte.nts de la poitrine, qui 
ne se doutent jamais de la gravite 
de leur état, quoique Je tousse un 
peu Un vilain rhume dont je n-? 
puis me guérir 

— Oh ! la place d'armes es: sr>- 
hde  cela se voit tout de suite.     i 

— Très solide repéia-l elle, quo:- 
que do ïiolentcji qu.nies de toux 
l'eussent deux ou UQIS fois inte:'- 
rompue pendant son récit. Ma:'. 
vous le savez, on ne sait m qui vit 
ni qui meurt, et Je veux, avaiii 
to'jt. assurer lavcn.r de mon en- 
fan; 

— C'est même po'.ir ccia que vo.s 
me voyez ici aujourd'hui. aJou:a-t- 
elle aprèa une seconde d'hesiiation 

— Comment cela ? fit La Limace. 
pressMitant quelcfue chose dinte- 
ressar.r. 

— J'ai une sœur, reprit M.le, 
FoulUoux.. Il y avait de longues 
annees que nous ne nous etîOIIà 
pas vues, quand je l'ai rencontrée 
dans une fête, à Palatseau.. Elle 
était en ce moment-là avec des lur- 
teura Elle ta:s.-;t la femme-canor 
Elle s'appelle Zephynne ' 

— zephynne mais Je la connais. 
interrompit La Limacf. 'ine gran 
de belle femme briaie avec ded 
yeux grands comme ça ei un peu 
de moustache.. La belle Zcphyrln^ 
comme on l'appelle. 

— Tiens 1 vous la connaissez* ! 
— Je n'ai Jamais eu l'honneur rie 

lui parler mais je l'ai vue plusieurs 
fois.. Un Jour que j'étais allé a 
Mazas porter du tabac à un de mes 
amis qui était dans le malheur, j' 
m\ rencontrée faisant la lutte à 
niains plaltes sur le boulevard 
Bourdon, q'je même la police a dé- 
fendu ses exercice* quoique elle > 
pennet biîn pour >* riches, aux 
Folies Bergère ! . Dieu ' la bei> 
leipme,  grande.  d«a   bras  coauuei emme 

A 

mes cuisses, des mollets qui fai- une très bonne fille : malheureust- 
saient craquer le maillot, de» main* men: elle est trop faible ; elle se 
comme de.*- cclanne» de mouton, et laiss.' mor.ifr le coup facilement ei 
avec cela un au s: doux, s; btMi %. lait des bètlsei . mon rêve serait 
honnête 1., 'de   la   mar:er  a   un   t>on   garçon. 

La vieille temme maigre rclev...Comme aA». vous comprenez «1 
.» tèie en remarquant 1 cnihou&.d^-iClaudmet res:ait orphelin, au tnouis 
me avec lequel La Limace parlait'i aurai; une maison, un menage 
de sa sœur [pour le recueillir e: l'élever... et. t: 

Elle le regarda  un iiistan: en si- je devais mourir, je mourrais plus 
lence, comme si une pensée lui ve- tranquille, 
naît soudain a son sujet. La Umacc. tout en écoutant, se 

Puis, tendant encore son verre  : livrai' à un profond travail de ré- 
— Buvon." un coup, dit-elle. A.01».,' flexion 

.vraiment vous trouvez Zéphyrui'i Une douzaine ae mille fianc* de 
si bien que cela ? 'places   un entresori. un métier fa- 

ites verres remplis et vides   Roie'cilc . et  une belle  femme.. 
Fouliloux continua : tl legarda encore la vieille. 

— Je viens ce vous dire que J'?-'    Décidément   non. el.e r. en avait 
tais ici parce que 1» m'occupe d'à.-[pas pour longiemi» 

^•^U'?l^^M^r^,H    S0^Pa„...^™pi^^„. 
^'ine zrp^.sT'sr.r'»; i;.i-^."^^— ^x^xs^i 

Je veux donc la lui faire connaît n* ,, ' ,, 
Je veux que dea maintcna-ii ils a'ai- '' <^^*'' s*^'!^f"' P»r lemperamen' 
T.ent.. El comme cette pauvre Z" 'Pf tW'Ure comme dauire» sont 
phynne a été pincée par-lea agen-s'I^^*-**'''''^ °^ fumisiea. dag« l'un- 
et qu'elle est pour le moment à!P°*"''^''^« °^ *^ »»' *• tourner 
Saint-Lazare. leurs   aptitudes  \'çra  m  auO*  la- 

— Canailles d'agents ! s'ecrla la '**y/ , 
Limace I    '' faisait  le mal pour le maJ   : 

— Je viens la voir le plus so-i-'^' volait pour la satiafactlon de 
vent que Je peux et Je lui apporte '*'**i?'" 
quelques douceurs A sa sonie. mon     "" ^'•^' *"^ **"•" <**• ^iotaa qu'U 
Lntemion est de lu; trouver de l'ou- •'•^'"•n oontmué à voler 
vrafe pas trop loia de mol 1... C'asil (^ ntmj 


